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Le programme de bourses de I' OMS dans la Region de la Mediter­

ranee orientale represente =e part importante et toujours croissante de 

l'assistance de l'OMS aux pays de la Region, et constitue 1'= des ele­

ments les plus importants de ses activites dans Ie domaine de l'enseigne­

ment et de la formation professionnelle. C'est oe qui ressort clairement 

des tableaux 1 a 3 dU present document, qui indiquent Ie total des montants 

affectes aux bourses d'etudes, les principaux domaines d'etudes et Ie nom­

bre de bourses attribuees par pays. On verra au tableau 1 qu'en l'espace 

de vingt annees, Ie mont ant total cons acre aux bourses d'etUdes est passe 

de US $ 264 723 en 1951 a us $ 1 819 705 en 1971, soit 18,7% des depenses 

totales pour oette derniere annee. 

Etant donne l'importance du programme de bourses d'etudes pour 

Ie developpement des services de sante de la Region, on a decide de consa­

crer a cette question les Discussions techniques de la Vingt-Deuxierne 

Session du Cornite regional, dans l'espoir que des debats sur la politique 

,et les experiences des divers pays conduiraient a une amelioration du pro­

gramme et a une meilleure utilisation des fonds, aU profit de tous les 

interesses. 

La Brochure d'information (onzieme edition) publiee par l'OMS au 

sujet de ses bourses d'etUdes precise la nature des bourses attribuees, leur 

duree, les conditions re~uises des candidats, les programmes d'etudes, les 

questions financieres, les dispositions relatives aux voyages, les rapports 

des bourslers et leur appreciation. Etant donne que les gouvernements en 

connaissent'le contenu, on ne s'etendra pas sur Ie detail de la procedure 

d'attribution des bourses d'etudes. On trouvera toutefois en Annexe des 

precisions supplementaires sur = certain nombre de points importants. 

II CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA POLITIQUE SUIVIE EN MATIERE 
D' ATl'RIBUTrrnS DE BOURSES DE L' OMS 

Etant donne que Ie programme de bourses d'etudes de l'OMS a pour 

but de contribuer au developpernent d'ensemble des services de sante de la 

Region sous tous leurs aspects, il existe = certain nombre de points 
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auxquels l'OMS et les pays membres doivent accorder une attention parti­

culiere. Le pre sent document a pour but d' en faire ressortir un certain 

nombre, pour etre verses aux debats des Discussions techniques. 

1. Preparation d'un cadre eguilibre de personnel sanitaire dans 
chaque pays 

II importe que Ie programme de bourses d'etudes soit conqu de 

telle sorte qu'11 puisse contribuer a la preparation d'un cadre equilibre 

de personnel sanitaire dans chacun des pays. 

Traditionnellement, on a eu tendance a privilegier, dans l'attri­

bution des bourses d'etudes, ce qu'on pourrait appeler Ie "niveau interme­

diaire" de I' element professionnel de I' ensemble du personnel sanitaire des 

pays. 

Etant donne la croissance actuelle de la population et une demande 

de services de sante en constante augmentation, il est vraisemblable qu'il 

va falloir se preoccuper davantage a l'avenir de la preparation de program­

mes de bourses d'etudes plus specialement axes sur Ie "niveau sUbalteme", 

ou autrement dit sur Ie personnel auxiliaire. Certes, I' essentiel de la 

formation a ce niveau se fer a naturellement dans les pays memes. Tbutefois, 

il y a des cas - et il s'agit deja, dans certains domaines, d'une realite -

ou des boursiers peuvent tres bien r.ecevoir une formation dans des pays 

voisins appartenant a la Region, dans le cadre de programmes de type auxi­

liai~e ou sous-professionnel qui ne peuvent pas etre mis en oeuvre dans 

chaque pays. On reviendra plus bas sur la question de la formation des 

enseignants charges de former le personnel de ce niveau et sur les problemes 

particullers qu'elle peut poser. 

11 est egalement vraisemblable qu' il conviendrai t d' examiner de 

plus·pres le type d'assistance qu'il faudrait mettre en oeuvre pour le deve­

lopperoent du corps enseignant et des responsables de I' admi.nistrat1on au 

plus haut niveau. 

S1 l'on serepresente l'ensemble du personnel d'un pays donne sous 

la forme d'une pyramide, il est sans doute vrai de dire que Ie programme de 
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bourses d'etUdes de l'OMS s'adresse principalement a ceUX qui se trouvent 

dans le segment moyen de la pyramide, un peu moins a ceUX qui se trouvent 

au sommet, et encore moins a ceux qui constituent la base. 

2. Formation des enseignants 

La question de la formation des enseignants, que ce so it au niveau 

le plus eleve pour les professeurs des etablissements universitaires, 

oU aU niveau de la formation des mattres des ecoles professionnelles d'au­

xillaires, retient tout particulierement en ce moment l'attention du Bureau 

regional. 

Un Centre pedagogique regional dOit commencer a fonctionner vers 

la fin de 1972 a l'Universlte Pahlavi de Chiraz, en Iran, et l'on espere 

sue les gouvernements s'attacheront a organiser et a developper des centres 

nationaux analogues dans certains des autres pays de la Region. La tendance 

a consacrer une part grandissante du programme de bourses d'etudes a la pre­

paration des enselgnants, tant sur le plan de la pedagogie que de leurs 

disciplines respectives, ne manquera pas de s'affirmer. 

Ce devrait @tre une regle que quicon~ue se rend a l'etranger pour 

recevoir une formation destlnee a le preparer a occuper un poste d'enseignant, 

ne devrait pas consacrer toute la periode de sa formation a approfondir sa 

discipline, mais qu'il devrait toUjours @tre mis en contact avec les methodes 

pedagogiques les plus modernes et se penetrer le plus possible des theories 

modernes de l'acquisition des connnissances. Il ne convient pas que les 

pays de la Region de la Wdi terranee orientale se contentent de calquer des 

programmes de formation pedagogique (traditionnellement et exagerement axes 

sur la recherche) que les pays les plus developpes eux-m@mes sont en train 

de remettre en cause. 

Comme on l'a dit plus haut, il est un autre type d'enseignant 

dont la Region manque tout partioulierement. C'est l'enseignant de niveau 

intermediaire, charge de la formation des categories aUXiliaires de personnel 

sanitaire. La formation de la plupart des categories professionnelles de la 

sante. se fait essentiellement a temps partiel, et tout indique qu'n continuera 

a en aller ainsi. 
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11 importe toutefois de constater que, particulierement chez les 

enseignants a temps partiel, l'absence de preparation aux taches educatives 

et de formation pedagogique specialisee se fait cruellement sentir. Les 

soins infirmiers font, dans une certaine mesure, exception a cette regle 

generale, et dans de nombreuses ecoles d'infirmieres de la ~gion on 

trouve un cadre assez nombreux d'infirmieres monitrices qui ont re~u une 

formation pedagogique specialisee. Mais meme dans le domaine des soins 

infirmiers il reste beaucoup a faire, et les bourses d'etudes destinees a 

former des infirmieres monitrices devraient passer au tout premier plan. 

3. Duree des bourses d' etudes superieures 

Bien que la pratique courante de l'Organisation soit d'attribuer 

des bourses d'une ou, exceptionnellement, de deux annees, il faut signaler 

que l'on accorde un bon nombre de bourses d'etudes aux niveaux les plus 

eleves (preparation de doctorats, etc.) et que la demande dans ce domaine 

semble se renforcer. Au moment ou etaient ecrites ces lignes, plus de 

vingt boursiers faisaient it l'etranger des etudes du niveau du doct6rat. 

Ces etudes prennent generalement de trois a quatre ans et, naturellement, 

les bourses correspondantes sont frequemment attribuees a des personnes 

qui, pour atteindre le niveau leur permettant d'entamer des etudes menant 

a un doctorat, ont deja fait des seJours assez longs a l'etranger. 

Etant donne que la majorite des pays de la Region ne disposent 

pas de moyens de formation a ce niveau, i1 est vraisemblable que, pendant 

assez longtemps encore, ce type de formation devra continuer a etre donne 

a l' etranger. 

D'autre part, il est bien connu de nos jours que c'est ce type 

de personnel qui contribuera pour l'essentiel a l'exode des cerveaux de 

tout pays, et les gouvernements doivent connaitre les risques qu'ils courent 

en envoy ant a l'etranger pendant plusieurs annees de suite des personnalites 

de niveau eleve exceptionnellement douees. 

La preparation du personnel universitaire de niveau superieur est 

liee aux regles et aux reglements assez stricts qui regissent les nominations 

et les promotions dans le cadre du systeme universitaire des differents pays. 
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c'est ainsi que certains pays de la Region se refusent a accorder des 

postes d'assistants, a des enseignants qui ne sont pas titulaires d'un 

dip16me du niveau du doctorat. Et comme, faute des moyens necessaires, ces 

dip16mes ne peuvent pas etre conferes dans le pays meme, la quasi totalite 

des professeurs doivent aller se former a l'etranger. De plus, la formation 

qu'ils reqoivent habituellement ne repond pas toujours pleinement aux besoins 

du pays et le boursier peut etre soit tente de ne pas retourner dans son 

pays, soit, s'il y retourne, se montrer bien vite dequ par les conditions 

de travail qui lui seront faites. 

Les pOints que l'on vient de soulever montrent la necessite, 

d'une part de se preoccuper serieusement de la mise en place de programmes 

postuniversitaires dans de nombreux pays de la Region, d'autre part de se 

demander s'il ne serait pas plus economique, a la longue, d'organiser la 

formation postuniversitaire a l'etranger par etapes. La politique suivie 

a l'heure actuelle est certes tres largement dictee par les services que 

peuvent proposer les universites h6tes - essentiellement europeennes et 

americaines - dans lesquelles se rendent les candidats, mais bon n?mbre 

d'entre elles sont tres favorables a l'organisation de programmes d'etudes 

specialement conqus pour repondre aUX pesoins des pays enrapide developpement 

et des etablissements universitaires de l'etranger. 

Dans le meme temps, il serait sans doute souhaitable que les 

universites reexaminent soigneusement leurs reglements en matiere de nomi­

nation et de promotion des enseignants des facultes de medecine et des 

divers etablissements de formation professionnelle sanitaire. 

Quoi qu'il en soit, le Directeur regional suggere qu'a l'avenir 

toute bourse d'etudes de plus d'une annee soit consideree comme tout a fait 

exceptionnelle, "t que ces cas soient le moins nombreux possible, afin que 

les payspuissent tirerle meilleur parti possible des credits affectes a 
leur programme de bourses d'etudes. Les bourses d'etudes de plus d'une 

annee devraient' etre reservees a peu pres uniquement a la preparation des 

enseignants de niveau superieur des -etablissements d' enseignement du pays, 

chaque cas devant etre examine tres soigheusement a la lumiere des observations 

qui precedent, tant en ce'qui concerne la duree que le lieu des etudes. 
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4. Preparation des cadres superieurs de l'administration de la 
sante 

Etroitement lies aux problemes poses par la formation des indi­

vidus aux carrieres universitaires, sont ceux qui concernent la preparation 

des dirigeants et cadres superieurs des services de sante. Il convient sans 

doute d'etudier de beaucoup plus pres les imperatifs particuliers de la for­

mation de ceux qui sont appeles a occuper des postes clefs dans les services 

de sante - responsables de departements et de directions generales dans les 

ministeres et de ceux qui, en general, se verront confier de tres larges 

attributions dans le domaine de la prestation des services de sante a de 

nombreuses populations. Pour cette categorie de personnel, la formation en 

matiere d'adm1nistration, de gestion, de rapports humains, ainsi que l'acqui­

sition du sens du commandement, sont tout aussi importants que l'intelligence 

des principes fondamentaux de la sante publique et de la lutte c~ntre les 

maladies. Il est tres probable que le rigoureux reexamen que l' on suggere 

ici aboutira a l'avenir a l'adoption pour cette categorie de personnel de 

programmes d'etudes "sur mesures", et beaucoup plus personnalises. 

5.Le coQt de la formation dans les differents pays etrangerS 

OUtre l'interet evident qu' il y a a former un homme ou une femme 

dans un milieu lJ9 rapprochant pour beaucoup de celui dans lequel il sera 

appele a travailler, la question du prix de revient de la formation hors 

de la Region d'un grand nombre de personnes n'est pas a negliger. C'est 

ainsi par exemple que si la formation postuniversitaire d'un boursier a 
l'interieur de la Region revient a peu pres a us $ 4 000 par an, cette meme 

formation reviendra a environ US $ 5 000 en Europe, et a ~uelque us 10 000 

aux Etats-Unis. 

6. Utilisation des etablissements de la Region de la Mediterranee 
orientale et de certaines parties de l'Asie, de l'Afrigue et de 
l'Am8rique latine 

On reconnait a peu pres partout que toutes les categories de person­

nel de sante doivent etre formees de telle sorte que leurs representants 

soient a meme de comprendre les facteurs socio-economiques qui sous-tendent 

la situation epidemiologique de leur collectivite. Il s'ensuit qu'il faut 
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consentir des efforts de plus en plus considerables pour developper la 

capacite des etablissements d'enseignement de la Region elle-meme. et 

qu'il faut utiliser au maximum les moyens de formation qu'ils peuvent 

offrir aux ressortissants des pays voisins. 

A l'heure actuelle, les gouvernements de la Region n'ont que 

tres rarement recours aux possibilites de formation que peuvent offrir 

certaines parties de l'Afrique et d'autres pays d'Asie et d'Am€rique 

latine, et rares sont les boursiers de ces regions qUi viennent dans les 

centres de formation de la Region de la Mediterranee orientale. Etant 

donne que les etablissements de formation de ces regions font des progres 

rapides, il convient, Chaque fois que c'est possible,d'envisager l'eventua-

11 te d' Y envoyer des boursiers. II arrive fr8quemment que Ie olimat social 

et Ie milieu economique qUi entourent oes etablissements sOient a meme de 

fournir une experience beauooup plus signifioative a des boursiers qUi 

seront appeles par la sUite a appliquer leurs connaissances dans des pays 

de la Region de la Mediterranee orientale. 

7. Le probleme linguistigue 

tine forte proportion des boursiers qUi ne reussissent pas dans 

leurs etudes a l'etranger, eohouent parae qu'ils ont une connaissance insuf­

fisante de la langue des etudes. Si c' est la un nouvel argument qUi mili te 

en faveur d'une formation dispensee dans Ie milieu aulturel meme du bOursier, 

cela devrait pousser aussi les gouvernements et l'Qrganisation a s'assurer 

doublement que ohaque candidat repond bien aux conditions fixe9s par Ie 

pays hate. 

II va de soi que l'Organisation mondiale de la Sante ne peut 

guere influencer oes conditions, encore que ceUX de ses fonctionnaires qUi 

sont plus partioulierement charges de l'enseignement et de la formation pro­

fessionnelle restent en constant oontact avec les specialistes charges de 

fixer les normes impcsees aux boursiers. En general, l'Organisation a pu 

constater que ces normes etaient parfaitement realistes. II est tout par­

ticulierement important que les gouvernements et les candidats acoeptent 

que Ie niveau lingUistique exige pour les etudes postun1versitaires depasse 
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largement celui des simples connaissances que l'on attend d'un eleve -de 

classe terminale de l'enseignement secondaire. Au cours des vingt annees 

ecoulees, on a beaucoup etudie cette question dans de nombreux pays et 

il est certain que les investissements que consentiront les pays pour 

assurer la preparation de fUturs boursiers dans les langues les plus 

couramment utili sees au niveau des etudes postuniversitaires ne manqueront 

pas d'gtre fort rentables. 

8. Evaluation 

L'evaluation de chacune des bourses qui est attribuee est un 

processus continu dans lequel les rapports envoyes en cours d'etudes par 

-les boursiers, les rapports de fins d'etudes, les rapports complementaires 

et les entretiens de fonctionnaires regionaux avec les boursiers,ainsi 

qu'avec leurs professeurs et leurs superieurs, jouent un r6le important. 

Le second rapport complementaire, qui est soumis deux ans apres le retour 

du boursier dans son payS et qui contient une declaration de l'administra­

tion nationale de la sante sur l'utilisation de ses services, presente un 

intergt primordial pour l'evaluation du succes du programme de bourses 

d' un payS donne. 

Outre ce processus continu d'evaluation de chaque bourse 

d'etude:;;.deux enqugtes regionales ont ete entreprises sur l'ensemble du 

programme regional. IL est ressorti de ces etudes qu'il importai t de 

mieux plimifier le prograrime, de mieux choisir les candidats et de miewt 

utiliser les services des boursiers a leur retour. 

On a convoque en outre deux Reunions des Fonctionnaires nationaux 

responsables des bourses d'etudes qui ont ete l'occasion d'echanges de vue 

sur les aspects techniques et non techniques du programme de bourses de 

l' OMS. On a constate que la _ miseeri. oeuvre du programne avai t fait des 

progres considerables tandi-s que l'-on proposai t des suggestions pour reme­

dier aux carences-;tlie l'on peut encore deplorer. Les recommandations de ces 

reunions ont apporte un precieux appui a la coordination des efforts et aU 

resserrement des relations de travail. 
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Le processus d'evaluation des bourses d'etudes est sans cesse 

ameliore • Dans le rapport qu' il a presente devant la Quarante-Cinquieme 

session du Conseil executif, le Directeur general a declare: "Grll.ce 11 

l'elaboration d'un systeme de plus en plus efficace d'analyse et d'evalua-

tion, les etudes regionales 

systematique et uniforme lll • 

boration etroite des pays de 

elles-memes sent appelees 11 revetir un caractere 

C'est dans ce but que se pcursuivra la colla­

la Region et du Bureau regional. 

lActes off. 182, mars 1970, Appendice 11, 121. 
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POINTS IMPORTANTS A METrRE EN RELIEF 

1. Le Gouvernement, l'OMS et Ie boursier (Figure) 

L'attribution d'une bourse d'etudes est une entreprise commune 

dans laquelle interviennent Ie Gouvernement, l'O~'IS et Ie boursier. 1. Le 

gouvernement choisit les candidats en fonction de l'analyse de ses besoins 

en personnel,il s' engage a tirer pleinement parti des connaissances et de 

l'experience acquises par Ie boursier, et donne l'assurance que l'absence 

de celui-ci pendant ses etudes ne lui causera aucun prejudi ce dupcint de 

vue de sa situation, de ses droits d'anciennete, de son traitement~ de 

ses droits en matiere de retraite et autres semblables. 2. L'OMS se 

charge d'organiser les etudes a l'etranger et en prend Ie financement a 
sa charge. 3. Quant au boursier, il s'engage a retourner 

a l'issue de ses etudes et a se mettre a la disposition de 

nationale de la sante. 

dans son pays 

l'administration 

Ainsi, les trois parties interessees contribuent chacune au succes 

et a l'utilisation de toute bourse d'etudes et en portent ensemble la 

responsabilite. 

2. Commission nationale de selection 

II decoule naturellement de ce qui precede que toute personne re­

tenue pour une bourse d'etudes doit @tre Ie meilleur candidat possible. 

Pour que la selection se fasse dans de bonnes conditions. une commission 

est specialement creee par l'administration sanitaire nationale, en consul­

tation avec Ie Directeur regional de l'OMS. La commission se compose de 

representants de l'administration sanitaire n~tionale. des autorites res­

ponsables de l'enseignement de la medecine et de la formation sanitaire, 

ainsi que de la profession interessee, Ie cas echeant. Enfin, la commission 

s'adjoint un representant de l'OMS, qUi est admis a titre consultatif, sans 

droit de vote. 
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3. Conditions d'attribution 

Les criteres qui regissent la selection des candidats et l'attri­

bution des bourses d'etudes sont les suivants: 

Les bourses d'etudes sont attribuees a des personnes qui exercent 

ou qui sont appelees a exercer une activite medicale ou sanitaire dans les 

services de sante de leur pays et d~nt les demandes sont appuyees par 

leur administration sanitaire nationale. Le candidat doit avoir au moins 

deux annees d'experience dans la discipline qu'il veut etudier - 'Sauf s'il 

s'agit d'etudes Universitaires - et le sujet doit avoir un rapport direct 

avec le programme sanitaire du pays ou avec les objectifs Universitaires 

nationaux. Le candidat doit avoir epuise toutes les possibilites offertes 

par son propre pays pour l'etude de la discipline qui l'interesse. 

11 doit gtre en bonne sante et avoir au moins cinq ans de service 

a accomplir a la date ou il achevera ses etudes. 

Enfin, il est primordial que le candidat puisse parler, ecrire 

et lire la langue utili see pour les etudes envisagees, et si on le lui 

demande il devra fOurnir aux autorites responsables de sa formation une 

attestation certifiant qu'il a une connaissance suffisante de la langue 

en question. 

4. ~es de bourses qui ne sont pas accordees 

11 n'est pas accorde de bourses pour a) l'etude du Siege de 

l'OMS ou d'un Bureau regional, encore qu'il soit parfois possible d'inclure 

une courte visite a ces bureaux dans le programme d'un'boursier, b) des 

etudes qui iriendraient s' ajouter 11 des etudes 11 l' etranger financees par 

d'autres organisations, a moins d'exception justifiee par des raisons 

particulieres, c) pour participer 11 des r8unions, des conferences ou des 

congres. 

5. Duree des bourses d'etudes 

Normalement, les bourses ne sont pas accordees pour plus d'une 

annee, ni pour des periodes tres b~ves, mais cette regle souffre des excep­

tions lorsqu'elles sont justifiees. (Voir lIe Partie, 3). 
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Si Ie cours suivi par Ie boursier exige des etudes plus longues, 

la bourse peut @tre renouvelee, pour une duree maximum d'un an a la fois, 

sous reserve que Ie travail accompli par Ie boursier au cours de l'annee 

precedente ait et8 satisfaisant. 

6. Les rapports 

L'importance de l'evaluation a deja ete soulignee, et les rapports 

sont un element essentiel de tout processus d'evaluation. II y a les rap­

ports soumis par Ie boursier pendant et apres sa bourse d' etudes, ceux 

des autorites chargees de sa formation, ceux du Bureau regional de l'OMS 

et, finalement, ceux du GoUvernement qui fait un rapport sur l'utilisation 

des services du boursier deux ans apres la fin de la bourse d'etudes. 
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TOTAL 
I I I 

i:PNUAp !ORIlI1MIllE ;!AT/PNUD FS II CSBP i ~ EN 
! ! i + mL.OllD . IEPOT 

r------+-----4--------+--------+--------+-------+----------~ 
1 I i 

1951 

, 1952 

1953 

1954 
1955 

1956 

1957 

1958 
1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 
1965 

1966 

1967 
1966 

" 

1969 

1970 

11971 

b TOl'AL ...ill 132 

264 723 i I 264 723 

124 625 I Ii 124 625 
[ 

118 513 i 118 513 

28 900 ! I 28 900 

120 170 i 151 913 272 083 
i 

76 900 i 80 012 156 912 

308 328 I 181 6141 489 942 

350 335·1 103 071 \ I. 453 406 

Y!8 715 I 115 9'+8 i I 461f 663 

239 886 i 140 744 'I i }80 630 

356 914 I 160 574 I 517 488 

391 063 I 276 1491 

551 350 I 128 610 I 
! 531 012 337 328 

686 234 41 632 

! 
1 009 844 264 044 I 

1 252 527 9 547 

1 359 814 174 480 

1 262 551 55 229 I 
1 383 042 67 036 

573 1 000 

,12 402 019 I 2 394 931 \ -==-= ........ 

25 '{C.g 

19324 

. 24 619 
+ 16 393 

44 490 

27 312 

48427 

i 8 100 

I 5 295 

I 31 040 

2100 

000 

667 212 

679 960 

394 108 

747 190 

1314 900 

1 314 664 

1 566 901 

1 397 247 



I 

II 

III 

IV 

TABIEAU 2 

NOMBRE ET POURCENrAGE DE BOURSES DE L' OMS ATTRIBUEES 
DANS IA REGION DE IA MEDITERRANEE ORIENrALE 

Peri ode 1949 - 1959 
Nombre ~ 

ORGANISATION ET SERVICES DE SANrE 47,7 

1. Administration de 1a sante pub1ique 144 10,2 

2. Assainissement 113 8,0 

3. Soins infirmiers 86 6,1 

4. Hygiene de 1a maternite et de l'enfance 107 7,6 

5. Autres services de sante 223 15,8 

MAIADIES TRANSMISSIBLES ET IABORATOIRE (452) 32,1 

Toutes 1es maladies transmissib1es 380 27,0 
Techniques de 1aboratoire 72 5,1 

ENSEIGNEMENT DE LA MEDECINE, SCIENCES MEDICALES 
CLINIQUES ET FONDAMENTALES 172 12,2 

ETUDES UNIVERSITAIRES 111 7,9 --
TOTAL 1 408 

=;;::;:::::: 

Peri ode 1960 - 19I1 
Nombre ~ 

46,3 

522 11,3 

279 6,0 

392 8,5 

225 4,9 
724 15,6 

(1 ~6) 29,5 

866 18,7 

500 10,8 

892 19,2 

-'l21 5,1 ~~ 4 637 coo 
=== ~~ 

f\)~ 
co 
Q 

::r 
b ..... 
rn 
Q . 
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BOIJRSES D'ETUDES ACCORDEES PAR LIOMS (XMRO) DI 19'1:9 JU1 ,1 DEOl!MBRE 1971 Mara 1972 

I.... 1'''''1'''' "" i ,,,, t'''' '''"I ,,,, ,,,,6,,,, ,,,a i '''' "GO ',"I "" "", "" ,'" "" ,", ""I "~ "" "" '0'" i 
IAfghani.to'" (2)1 (1) (4)1 (6) (ll)! (5)\ IS)! (9)104) (10)1(12) (10) (15)1'(21) (13) (211) (11) (20) (}l) (6)156\ 37 50 143 

BahreIn - - • I - I .: - -; - I - - I - - . - . . - . . 2 I 3 7 14 26 I 
ClIrPH ,- 1 -, 3 I 2 i - -! - - 1 I 4 3 11! 24 9 10 I' 7 11 12 26 16 12 19 171 

'Egypt. I 10 7 10 9 131 '18 3' 11 125 38 I 12 1131 37 13 51 26 45 54 58 46 60 78 \ 721 

Ethiopie I 4 13 10 9' 6 I 1 I 5 3 7 8 I 5 I .7\ ,8 7 6 I 9 10 9 20 1.8 16 14 11 212 

'!'PAl - l - - I - I - t . I - - - - - - - - - - - - - 2 - - ;1 

I
Iran a ! 10 7 127 '4! 16 29! 15 I 3lj. I 38 27 13 21 I III 29, 29 ,8 511 42 40 35 I 44 49 680 I 
Iralt 1 I 2 I 3 13 19 j 6 9 I 7 112 i 18 16 12 22 2~ 11 24 19 27 41 37 1 30 I 36 29 420 

loran 11" 2 I 9 15 12 I 7 I 7 I 5 '10 11 11 10 al 15 9 7 7 1; 115 14 13 I 17 24 I 244 

-11151;2 .4;1.613'5 I Jordante ../ 8 13 18 18 I 13 16 1 15 19'" " 29 22 25 32 }25 

Koven - ! - I - i - - i - - I - - - - - 3 } 1 5 I 2 I 7 I 5 111 ; 5 8 58 

f"" : ' : I : I: ': I: : I : ': '; ~ :: " " " 1 n'" I" " , n I" ", 
r.:,~ :: II' ~ I "1': I : I ~ 1 : I H "i 'T' ,; I ~ I ~ ':,:: I : I ~ :: I:: : I: :: 
1:1' - - . I - -' - - - - -I - I' - - I - I· 2 i-I 6 I 6 5 3 3 7 32 

iAl'all1e S. - 2 I 4 I 3 3 1. 1 I 'I I 11 I' 50' I 1 I 111 114 15 15 II 3 I 4 71 20 15 I 6 I 5' 3 152 

S01IIal:!JI - i . I ' I 5 I 1 9 12 12 20 21 19 II 16 II 11 15, 24 111 '51' 17 9 226 

SOUdan - I 1 I ~ I ~ I ~ i ~ 7 7 20 19 25 1 28 28 I 22 21 I 19 I 27 40 I 35 46 I ~l, 34 I 53 I 492 

Byrle - 11 j 1~ 5 16 I 6 22 10 17 6 8 8 16 I 20 115 \ 15 \ 16 35 \ 30 36 I 3'+ I 115 I 1f5 I lj.21 

Tun.isll* -. (6) (ll) (16) (23', 12 t4 12 19 I 22 1 16 15! 19 I 8 II' 16 19 I 25 ' 1,9 " lsi 21 ! 22 II 2771 
lImen LL - - - 2 12! 2 '~-L: 3 13 31 I 6 i 20 I 6 ~ 18 39 i 2: I 3~~~: 28 -I 303 

~a-=--12~~ 84 110 m I 81 ,l6!--~6 !196~J.:.17 \221 306.1317 ,236 __ ~1:?4~~~3 :518 :5W'5~~ 
r.. acabre _ bOIl1'u. (I' etUdes \1JI:Lve1'll1te1re8 qu1 ont ete prolOl1&'ieti n' eat pas 1nd1que • 

• :XD.1UB 4'Rutf 1969 
~D01118 depue 1956 

_ .. , 1llilllP1'1!i 1IIle bOllJ'lle 4'4tUdes lUIivo1'll1teb .. de QdeeiJle att;l'1bUee it Un N:tugie 
!:.!1. 1M Obltn'es _1'. ,p&r_1I6II811 M !10m: pllB GQlllPM:a' _-XIII t"o'teWl:. 


